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prendra quelques sacs de farine que j7aurai eu On marcha ainsi pendant près de deuxNoel dans la prame
soin de-faire préparer., Nous dînerons toùs en- heures.semble, là-ba8, puis nous reprendrons le chemin a:Tout à coup, Q elui qui tenait la tête s'arrêta:Je. dois'tout dbord vous dire, ami lecteur, de Montmartre, de façon à ne pas revenir trqp -Mes boeufs ont quitté le chemin, cria-t-il.que Montmartre est un. petit centre français tard. " Avec des boeufs, vous le savez, il ne faut -Výrai ?d'une quinzaine de familles, sis à environ dix guère moins de six heures pour faire la route. -Bien vrai, je ne sais plus où nous sommes.huit, milles de la plus proche station de chemin Ceci dit et accepté sans discussion, on dési- Mes amis, il faut no-as disperser et voir des deuxxde fer, Wolseley, sur la ligne principale du Pa- gna sur-le-champ les membres devant former côtés de la file de nos traîneaux, si nous ne lecifiqué Canadien', dans les Territoires du Nord- l'expédition, et, en prévision d'un départ mati- eetrouverons pas.Ouest. nal, on se sépara de meilleure heure que de cou- On 8écýrtà un peu de côté et d'autre, enC-6 gr6upement a été établi, il y a un peu Plus tume, afin de se préparer, par un peu de soin- ayant soin de se " hûcher " de temps en temps,de huit années, par une Société financière et meil, -aux fatigues du jour suivant. afin de, ne pas se perdre les uns les autresýco1onisatrice,,de Paris, qui a Qnglouti dans cette A quatre heures, une demi-douzaine de traî- Peine inutile! le chemin demeura introu-tentative des Le ter- neaux, de toutes dimensions et de tous modèles, table.

rain, Précedèmýent ýLPë.- r une Teserve in- se rencontraient entre la "Grande ýiaison"' et On se réunit, et un conciliabule. commença,dienne, était. a t désert quand les pre rýs de Fexpéditioe proposant deb l'écurie y attenante. On entra prendre un coup, l'un des memb'
miers, olons vinrent y fixer leurs tentes. On toujours offert avec la même cordialité pater- S'arrêter où on se trouvait, de couper les "'bran-édie& à la ý.UtaÎ pour commencer, , quelqueig nelle, et, en chantant,, malgré -un froid sec qui chaihes " aux alentours, d'allumer du feu et dehuttes rusiliqeé,, au moyen de perchas et de collait le givre au visage, on prit la.. direction ',passer la nuit là.gagon,. en attendant les matériàque ux néces8ai de Wolseley. -Ecoutez, mes amis, ditle doyeu de l'expédi-bâtir, des maisb4g, plus. décentes pus- A moitié chemin, à un endroit nommé la tion'-qui avait passé jadis plusieurs années.danssent être. amenés. Ab Butfé aux poules "j M. Foursin et un autre de la 13as-Canada, je ne trouve pas cela prudent.Lété se. passa .aînsi:,uax travaux «installa- ces Il Messieurs Il rejoignirent la petite carwm- Nous ne sommes 'pas très aaudement,,Vêtus,.ettîon;'ýTaùtomÈe, 1ë "Grande iâaiso4 fut ter- ne, et làs en pleine p 1 rairie, chacun &it, à même ce matin, au départ, nous navons pas où nousminée, et Fhîýe1r arnva -avec toutes ses rigueurs, le goulot de la bouteille, une ho e lampée, pour précautionner d'assez de couverture& Les buis:-que là ]plupart de ces nouveaux arriv6elde Fran- maintenir le coeur à la bonne place et donner Song ne nous fourniront jamais assez de boisce ignoraient, Neigéet poudreries étaient pour plus dp vigueur aux jambes. pour faire assez de, feu' , Croyez-moi, nous gé-prenue toilis Qhý ýbsý1u1Meut nouvelles. Vers dix heures, on atteignait Wolseley, et, lerions -sut place sans nous en, aperceyoir, car,Pas un, pourtant, ne don effraya., lRien. au selon les. instrucifions de M. Foursin, reparti en une foigi en9ourdÎý par le froid, nous ne PÔUýT-conýraire, on trÎiU,ýA bie 'd nin vite'quelque moyen de avant, lesýt 'iraineaux. vinrent se ranger en face rons plus iien. Cé',que nous 16 jeux àp4oseT aiKréablement les journées d7oisiveté for- du.moulin à farine.' On détela les boeufs et 011 lùizýè,,il nie 'senXbleý d'est de 1 isserý:ý boeufsý_cee, et surtout les: longuessoirées à l'intérieur les attaehg-,ÉLux; traîneaux, eour leur permettre 41leir, Ou « Iù â. fOrt, ù-à'bien ils noïiedes emaisonnettes, Aumi, pendant que le vent de ni la Petite 'botte de foin dont chaque emmèneront tout e-âil-rugissait audehore, soulevant des nuages impé-, eôlidijeteùr s'était pourvu. Cel fait, M. FOur- -ieýý.'nOu5 Wen à 'tù- bik 1 Quitnétrableg:,& neige, firie, les colons. se réunis- sin emineU& tout lé monde prendre l'apéritif' Ideï, avis PTevalut, et- la. Càrav"-ez -go -remit eligaient fréquen"»Irt à la rande maison;", d'aboïd, puis ýe dinex., Naturellement, on reintdujours bien accueillis Pax ce bon. If. Foursini v»yà le thé et on Coinmanda quelques bouteilles ý,_Si entonnionÈ 1Wprésidentdâ la, Société fon4âtrice (10 notre Pe- dé bière, à déf,%ut de'ývÎn> ce bon M. Pouysin pré-tite ëI et que bon de -nos lecteurs teidant, 4ue, ouiý une fois, on pouvait bien da. Ùs: le griind silenobe.,de 1jÎi1aýhënàëpAixiout 0=14 nous en som*ies,.oûrs. Là; eétait. faire comme en France, aÙ le thé est totalement comme ý pourchose narguer lé ýfr.oid1 et lo'bscli-rare que quelque bOuteille. de whisky ne inconnu Pendant les repas. ýfmh4ùx refrain;fît pas sý% apPArition, sur la table, et je vous On mangeû ferme et on but sec. Certes, lesgfflure, ami lecteur, que les rasades étaieftt -nom- servantes dé tatàe,ét, les cuisinières durent se, _wý-eh. 1 mais, dit tout- à caup le M1ýMe:,Qui avaitMalgréee1Rý dg tààiiýire de -Monbnar- dire que lé bénýfÎce ýserait petit- pour le patron etLtoiLý4 chant national det]ro"s, jaU48 ou W'gntetdit Parler dëý RaWke.':e Ù vingt- _dý g, si tous les jours 1 se- il doitcinq cSts. "PA bil â i 't ýut ->.du* P04 eeh :1ý cesi Nogh0ýiteUBa ou ole Neilléé désordoxmée. de ce-genre. aucun des mëi., amis 1Assis al" r de la .-taWe' dý': -,bufflu: Pý les, 'attablés ne W:contpztta d'une seule portion. Et là même VOI to-df à Phé rÉ4ý;jambes -croisées et IR lyiPe entre dents, ces EtIle-ýpaifi,'doncl Je Vous, assure qu'il dispa-

braves Mons, en aeeprd intime &'f'se des créaýi- 'raissait des askettes 'déïnent -aussi api .09, Alloe dnfants de 1*PÎýcier4 modèles,'Parlaient avec animation et gaie- papportait. A 'ce proffl, je me souviens qu'un '012tormateZý ýpugiý ý tantôt deý YiLvenir, de me4:àfýàiR a voulu, un.ýd8 ces' jours. -em,dont UË ne voulaient envisager que le côt6ïa- ,âejl.-ter vache grasseghez un voisi,* ûtigidgà
..La trouvant der taille pluOt petite, il, 1,4 dit, au.,suiýuit sonnait que.18J " ion, le Plus wnde 015 lut Vmilnent MagnOyeue ifiqile, au

gonven -ý,àW pias elkedre sIàn&m, à se sép 'ébr lui diteà dýý Jiumense e p4ture, IlIl faRa# bien ee *Ériver là, pourtajif. g pwMeo,ýehýt 4i béali, ,ýhantý lier coi 'rpýupýe, d'hoipmeo,ýnier, votre f4mi e Ue8t pag "mz ilombreuséDe f dé main w6dpâý iëut. ;pQur manger toute eiete vadhe eýet hiver 1 à la foi à' la mer,24, eu ce M' O_et, ý8ux une 11Mifýtio'n t'ýute ýordiale de eè- bon ---Comme ment, deg'i"'eh
nt ri ffles;'du: froid et de la praixi«

Fourain ý,,dë 7w, ï4s 8e gêner otS revénir, -7--ýi;ffl itra L0 chant montait, approprié, sublime,p nQais,'ýn» lp*ngent que du pain L. 
rêp6W

chacun, t le collet' de MM- de faire tomber l'infini par les ýchom sans W la Vwxl«,pabtoiý'-' es, jammiff, avant cette 11ït, 4 un aval <lûde 1ïourrurfr éta1eUt'0ný, leje de savoir lu, ceux
*us à MoI té ý,M ahWý 4,1ý'tâble Y-6Îý .en de chanté avec plus de siucér ' itéý

la casquette, sur Mur&, rendant mieux l'expression.
lé# et' lis dans les Po. Et, au filen"de- séleverde iible auuitýt'bdî. Toue W caetiques dë Noýë1

«,49aalt quelq ue air iýê ima 'pne pipe, et du contÎnttà
boule- &,causer et à rire haut, t'ont end v»tïütlalýôý-

_ý '00a" feille de cognac que U bôn M Fo-urein a-val
Que, ý4 ý6]à 4oe bien pris gerde de no VWoÙb1i0ý e pa&sant parý,7 t04 à

us t 1
tulie IZ48 les diw, rales petites,

ý4,-qne p J't'était. men trois, heu-1 MI-rkeuJe orêio qu'il serait _pnÙ>àý e4ýà: route Le dernier refrain --vew,
«ëit6,£oi8, allaient encffl 4allm le lointain, 49

M kn *pwmlg, et je puit *Quo dite qu' À »tour qwkllaller. 'I quatee ttrtaine di8tÉýwe
go la 1oý,_ Les, boeulw se 'di

nuît ,,ýfn4 et on 4taw éneor_14 nt, kW de auvier et de- le' laý1 7 Bienot'il fallut ee fier à nro-
Y »énimê nous, On Xila que 'ppur suivm le chemin, trUb*eý±;pq0 2*4am la ville, Je roue ppu

et son
aý 4éI»ft,4, Ou Mt Mieux, d»Z a«crantý les O='.,

d'a la 1ýàWe'. sik maiutiendraient *e
(M je, vom pro, 04% UË 1iýut de èatmût,"

Yb;;& qué 1>&M 4em 'oubliJéý Men on-
raeaüt w de"
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